A D V I S 

DONNE* 

A LARCHEDVC 

DE  FLANDRES, 

Par  les  Duc  de  Bauicre  éc 
Comte  de  Bucquoy, 

De  ï emprisonnement  des  rPrince$ 
Troteflahts\Et  de  U fanglante  ren- 
contre entre  le  Marquis  de  Spinolà 
& le  refie  de  l’armee  du  Prince  P à* 
lutin  Je  2.9.  Nouemh  et^to* 

Àuecles  noms  tant  de  ceux  quiohtefté 
tuez  que  arreftez  prifonniers,Et  de  la 
réduction  des  plus  notables  villes 
du  Palatinat,  au  feruicc  de 
l’Empereur. 

A PARIS; 

Chez  Nicolas  Alexandre, eue 4c k 
Galcndrc.  1610. 
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A D V I S 

DONNE9 


A L’A  R CHEDVC  DE 
Flandres  y par  les  Ducs  de 
Bauiere  et*  Comte  de  Tduc- 
quoy  ) de  F emprisonnement 
des  ^Princes  Troteftans . 


H A S c V N 
accorde  que 
les  Armes  font 
totalemét  ne- 
ceflaires  pour 
conferuer  les  biens  actjuis^  &c 
pour  en  conquefter  dautres. 
On  les  appelle  communeméc 
armes  defFenciues  & offenci- 
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ues.  Nul  n’ignore  non  plu? 
qu’àl'ayde  des  Armes  onre- 
poufleles  çourfes  & violents 
efforts  des  ennemis  : de  forte 
que  (ans  icelles  on  ne  fçau- 
^oit  maintenir  la  Paix  public- 
que  en  (on  entier.  D*ou  vient 
ce  preçepte  commun  > que 
(durant  U Paix  il  faut  tenir  for 
armes  preftes  : Et  que  les  ar- 
mes des  Sages  apportent  la 
Paix. 

L*on  fçait  auffi  que  les  pre- 
miers & derniers  Empereurs, 
jufques  à prefent,  pourauoir 
Jieureufement  manié  les  ar- 
mes , fe  font  acquis  les  tiîtr es 
de  Vi&orieux  & Magnani- 
mesjà  caufe  des  Peuples  qu’ils 
ontfubjugue2,&  desProuin- 
ees  qu’ils  ont^pnquilés , ont 
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«dénommez  Afiatiques,  A- 
fricains , Parthiqucs , Scythi- 
ques,  Gethiques,  Sarmathi- 
ques,  Alémaniques  , & fe  in- 
stables fùrnoms  d'honneur 
& de  réputation  , non  tant 
pour  eftre  bien  voulus  des 
leurs , qu’à  fin  de  donner  l’ef- 
pouuante  aux  peuples  leurs 
ennemis* 

A cela  fê  peut  rapporter 
la  repartie  de  plufxeurs  grads 
Chefs  de  guerre, tels  que  peut 
eftre  l’Empereur  Ferdinand 
àprefênt  régnant , & de  plu- 
fleurs  tres-valeureux  Princes, 
qui  par  leur  Magnanimité, 
ont  cfte  contraints  de  pren- 
dre les  armes,  contre  les  Prin- 
ces Proteftans  d’Allemagne, 
qui  à tout  îciçir  pofllble  tafc 
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choient  de  fruflrer  ledit  fei- 
gneur  Empereur,  defestres- 
légitimés  prétentions  y qui 
très  -juüement  luy  apparte- 
noient  fur  l’Empire  Romain. 

Mais  DieVj  qui  neper- 
m et  jamais  que  Éinj uftice  re- 
gne,  & qu  ellefoitvi^orieu- 
ie  de  fes  fauffes  pretehtions,  a 
tellement  tenu  & conferué 
I’éguille  de  la  balance  de  Iu- 
ftice,  qu’il  n*a permis  que  lef- 
dits  Protestants  foient  ve- 
nus a bout  de  leurs  defïeins 
& injufte  entreprife. 

Ains  au  contraire^par  vne 
jtifte punition  de  D ie  v,  ont 
reffenty  quel  eftôit  le  talaire 
deuàceux  qui  par  trop  d'am- 
bition deregnerfur  les  terres 
& polTeffions  d’autruy. 
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Comme  appert  par  tes 
nouuellcs  qui  font  furuenuës 
endiùers  lieux  d’Allemagne, 
entre  larmes  Impériale  Sc 
celle  des  Proteftants,au  com- 
mencement du  mois  de  Dé- 
cembre 16  io« 

Le  tout  fumant  Faduîs  qui 
en  aefté  donné  à l’Archeduc 
de  Flandres,  par  1e  comman- 
dement de  Meffeigneurs  les 
Duc  de  Bauieres  & Comte 
de  Bucquoy  , donda  teneur 
fenfuic. 

Du  Camp  Impérial. 

N Offre  armee  eft  arriuee 
auec  celle  du  Duc  de 
Bauiere  deuant  Raconits  îe 
penultiefme  d’Odobre  , àk 
le  Duc  de  Bauiere  a eu  l’a- 
uant-garde  , ayant  auec  îuy 


îe  Régiment  de  Dom  Carlos 
Spinella  Napolitain , lequel 
auec  quelque  Cauallefic  du 
Duc  de  Bauiere , a donné  la 
première  charge  fur Tenne- 
my , qui  cftoit  embufqué, 
d où  il  1 a chadfé , gaignant  la 
porte  auec  vne  cornette. 

On  penfoitle  mefmeiour 
donner  bataille  : mais  larmee 
Impériale  arriua  trop  tard: 
Noftre  General  le  Comte  de 
Bucquoy  , eft  vn  peu  bleffé 
aux  parties  nobles,  qui  eft  ou 
àlavergc,ouà  la  bourfe.  Le 
Comte  de  Hollac  eft  aufll 
bleflfé. 

Noftre  armée  auec  celle 
du  Duc  de  B auiere  font  arri- 
vées le  huiéHefme  du  courant 
au  matin  près  de  Prague  en- 
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uironlç  Diergairden  où  nous 
suons  trouué  l’ennemy  auec 
toute  Ton  armée:  Sitoft  que 
noftre  arrne'e  fut  mife  en  or- 
donance,  nous  liurafmeslâ 
bataille  & repouffames  1 ene- 
ïiiy  hors  de  ttois  forts  qu’il 
atîoit  défia  fait,  & pourfuf 
uilmes  l’ennemy  iufquesà  la 
ville  où  eftoit  le  bagage,  qui 
fut  pillé  : De  noftre  coftéfont 
demeurez  de  morts  leÇomte 
de  Mecquant,  le  Baron  dé 
Pieterften  / les  Capitaines 
Bomprè,  Càrati,  Mafture , 
Yilliers , & y h Capitaine  du 
Regimet  de  Diffenbach,auec 
enuiron  trois  cens  foldats  fins 
les  bleflez. 

Le  Vicomte  de  Gaudfré  du 
Prince  d’Efpinoy  eft  bîeftë 
d'yn  coup  dé  piftolet  au  vi- 
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fage,  le  Baron  d’Ainchy  à îa 
coiffe  î De  Tennemy  en  font 
demeurez  de  morts  fïx  à fept 
miile , & y a vne  tres-grande 
quantité  deprifonniers. 

Nous  auons  gaignéfept  pie-* 
ces  de  Canon  auec  force  Dra* 
peaux  6c  C omettes,  on  parle 
de  foixante  ou  feptante.  Lé 
jeune  Prince  d’Anhak  , le 
Comte  de  Sclick , le  Comte 
de  Rhingraue,  le  Lieutenant 
Colonel  du  Cote  de  la  Torre 
auec  deux  autres  Lieutenans 
Colonels  > & plufîeurs  Capi- 
taines & Officiers  de  l’ennemy 
font  prifonniers  : Le  mefme 
loir  fom mes  allez  loger  deuât 
Prague,  qui  s’eft  rendue  le  lé- 
demain,  fçauoir  la  nouuellc 
TillCi&îa  vieille  auiourd’huy* 


Meilleurs  les  Duc  de  Ba- 
vière: & Comte  de  Bucquoy 
ontenuoyé  vers  leurs  Àltet 
fes  Serenilïimes , vn  Gentil- 
homme  qui  a efté  prefent  en. 
cefte  bataille , pour  leur  faire 
le  rapport  de  tout  ce  qui  Py 
eftpaué.  Le*  Hollandoisne 
le  fçauent  encore  croire , par- 
ce qu’ils  ne  le  veulent  : ils  ont 
faid  faire  des  feux  de  joye 
pour  maintenir  leur  peuple 
en  la  croyance  du  contraire, 
difant  qu’ils  ont  plus  gagné 
que  l’Empereur.  C’eft  l’ordi- 
naire des  Huguenots  , de  fe 
repaiftre  ainfi  de  feintes , & 
de  contenter  leur  peuple  de 
bourdes. 

Le  Marquis  Spinola  a pris 
encore  les  villes  èc  Chafteaux 
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oOrtembourcH  , Rcckets- 
haufen  , Euerburch  , Lant 
berch  , & Tarbach , fituéz 
fur  la  Mofelle  , & vnc  autre 
forte  place  fïtuee  fur  la  Hôcî- 
fltrugge  , nommée  Cafteb 
boen  , où  demeure  la  Mar- 
quife  de  Badcn  , veufucdq 
Marquis  Eduardus  Fortuna- 
tus. 
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